
 

Semaine du 16 au 23  décembre 2018 
Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 

1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 
e-mail : eglisebougival@free.fr      

tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   
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___________________________________________ 
 

En route ! 
 

« En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre – 
ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. – Et tous allaient 
se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. 
Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville 
de David appelée Bethléem. Il était en effet de la maison et de la lignée de David. » 
Emboitant le pas de St Joseph et Notre Dame, nous sommes nous aussi invités à « nous 
bouger » pour la Nativité de Notre Seigneur… 
Entrainés par l’avant-gout de joie offert par le 3

ème
 dimanche de l’Avent, profitons bien de cette 

semaine non seulement pour finir les éventuels achats de cadeaux qui participeront au 
bonheur de Noël, mais surtout pour affiner notre préparation intérieure (la confession en fait 
partie !). 
« Tempus fugit ! » le temps presse ! 

Père BONNET, Curé 
*************************** 

INFOS DIVERSES 
 Mercredi 19/12: Catéchisme pour les CE2, CM1 & CM2 du mercredi à 10h30 

 Mercredi 19/12 : Confessions de 20h à 21h30 en l’église de Bougival 

 Vendredi 21/12 : Confessions de 10h00 à 11h30 & 20h30 à 21h30  en l’église de Bougival 

 Samedi 22/12 : Confessions de 10h00 à 11h30  en l’église de Bougival  

 Samedi 22/12 : Pas de Catéchisme pour les CE2, CM 1 & CM 2 du samedi à 11h00 (Vacances scolaires) 

 Dimanche prochain 23/12 : Attention, messe uniquement à 11h (Horaires des vacances scolaires) 
 

 

 

Pour fleurir l’église pour Noël, merci à ceux et celles qui auront la gentillesse de déposer 

des fleurs blanches et jaunes samedi matin 22/12 à l’église. 

 

 
 

HORAIRES DE NOEL à l’église de Bougival :  
Lundi 24/12 : Messes à 17h30 & 21h00 

Mardi Le 25/12 : Messe à 11h.  
 

Confessions à l’église de Bougival :  
Mercredi 19/12 : 20h00 à 21h30  

Vendredi 21/12 : 10h00 à 11h30 & 20h30 à 21h30  

Samedi 22/12 : 10h00 à 11h30 

 
 
 Confessions :   
  Une demi-heure avant chaque 

messe de semaine du lundi au 

samedi inclus. 
 

Horaires du secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 9h30-11h30  
 
On peut télécharger feuilles de semaine 
et  homélies sur le site de la paroisse.  
 

 

 

 

 

 

 

 

DENIER DE L’EGLISE… 
Derniers jours pour la campagne de 2018… merci à ceux qui ont répondu favorablement … et merci à ceux qui 

donneront à temps ! 
 

Pèlerinage Lourdes 
22-27 avril 2019 : pèlerinage diocésain à Lourdes avec la participation de notre évêque Mgr Aumonier, pour les collégiens, 

étudiants, adultes seuls, familles, hospitaliers au service des malades… 

Contact : Marguerite d’Humières : 06 11 87 46 15 Renseignement et inscription, avant le 15 février 2019: www.catholique78.fr/lourdes 

Lundi 17/12 09h00 Férie majeure  Messe pour Louis-Zélie BESSON 

Mardi 18/12 09h00 Férie majeure  Messe pour François MOUTHON 

Mercredi 19/12 18h30 Férie majeure  Messe pour Francis TIPP 

Jeudi 20/12 07h00 S Férie majeure  Messe pour Bernard PUISSESSEAU 

 18h30 ‘’  Messe  pour Antonio RODRIGUES 

Vendredi 21/12 09h00 Férie majeure  Messe pour  Simonne MOMENCEAU 

Samedi 22/12 09h00 Férie majeure  Messe en l’honneur de St Pio pour la France 

Dimanche 23/12 11h00 4ème Dimanche de l’Avent  Messe pour Christiane PAPADAKIS 

Lundi 24/12 17h30 Messe de la nuit de la Nativité Messe pour Alexandre VIGIER 

 21h00 ‘’ Messe pour Quentin VERON 

Mardi 25/12 11h00 Messe du jour de la Nativité Messe pour Michel REY 

mailto:eglisebougival@free.fr


Du neuf à Bethléem… 
 

Je ne résiste pas à mettre dans notre feuille de semaine cet article de 

Marie-Armelle Beaulieu intitulé « La grâce d'une restauration » paru 
dans la revue Terre Sainte n° 658 de nov/dec 2018… A lire ! 

C’est un peu vexant. Alors que la basilique de la Nativité à Bethléem, après 5 années de 
travaux, apparaît à nos yeux dans une splendeur que l'on ne soupçonnait plus, parmi toutes 
les scènes de la vie de Jésus qui y furent figurées, pas une ne nous est parvenue qui 
représente son enfance. Quelle Une de Noël ça aurait fait !  

La mosaïque représentant Jésus invitant Thomas à mettre le doigt dans sa plaie est si 
belle et si touchante qu'on n'en regrette que davantage que le temps ait eu raison de la 
mosaïque de la Nativité qui a bel et bien existé.  

Pourtant, on le tient notre épisode de Noël. En effet, sur le mur sud (à droite quand on 
entre dans l'église) est représentée une série de personnages. Leurs noms sont écrits en 
latin. Ils illustrent un des passages bibliques du temps de la Nativité, celui de la 
généalogie de Jésus selon le chapitre 1 de l'Évangile de saint Matthieu "Généalogie de 
Jésus, Christ, fils de David, fils d'Abraham. Abraham engendra Isaac, Isaac engendra 
Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères, Juda, de son union avec Thamar, engendra 
Pharès et Zara, Pharès engendra Esrom, Esrom engendra Aram, Aram engendra 
Aminadab, Aminadab engendra Naassone, Naassone engendra Salmone, Salmone, de 
son union avec Rahab, engendra Booz, Booz, de son union avec Ruth, engendra Jobed, 
Jobed engendra Jessé" (Mt 1, 1-5).  

Personnellement, je ne me lasse pas de ce texte. Au verset 15 
il se poursuit: "Élioud engendra Éléazar, Éléazar engendra 
Mattane, Mattane engendra Jacob, Jacob engendra Joseph, 
l'époux de Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l'on 
appelle Christ." Et ils sont là Elioud, Eléazar, Mattane et Jacob 
et même Akim avant Elioud. Pardonnez-moi mais quelle bande 
de bras cassés, tous, depuis le début ! Ah elle est belle la 

généalogie de Jésus ! À côté de quelques saints (ou saintes !), des assassins, des 
infidèles à Dieu, des adultères, des pécheurs, de sombres inconnus ... Nous quoi !  

Après Jacob, on lit encore sur la mosaïque Joseph virum Marie, Joseph époux de 
Marie, mais la mosaïque est ensuite détruite. C'est vexant, c'est dommage, c'est rageant. 
Mais pour être tout à fait honnête, autant la basilique telle qu'elle nous apparaît 
aujourd'hui avec des pans de mosaïques est splendide, autant si les mosaïques étaient 
complètes elle pourrait avoir un air surchargé voire indigeste. Les mosaïques restaurées 
ne sont-elles pas d'autant plus belles qu'elles se dégagent au milieu d'un mur blanc ? Ne sont-elles pas d'autant plus précieuses 
qu'elles ont seules résisté au temps, n'est-ce pas parce qu'elles ont traversé de tels dangers et tellement souffert qu'elles nous 
apparaissent plus belles ? Ce sont des rescapées, ce sont des survivantes d'un autre temps, de tant de blessures ... En fin de 
compte, elles sont d'autant plus belles qu'elles sont cassées ! C'est un peu comme nous et comme la généalogie de Jésus, cassés 
par le péché, restaurés par la grâce, encore plus beaux !... 
 

  

Bethléem, prépare-toi : le paradis 
s'ouvre pour tous. Réjouis-toi, 
Éphrata, car dans la grotte, 
l'arbre de vie a fleuri, du sein de 
la Vierge. Ce sein est devenu un 
paradis spirituel, où nous trouvons 
la plante divine qui nous donne la 
vie, si nous la mangeons. Désormais 
nous ne mourrons plus comme Adam : 
car le Christ nait pour relever son 
image, tombée aux premiers jours du 
monde.  
 

Le Christ s'approche pour nous 
servir; il prend, lui le Créateur, 
la forme de sa créature. Riche de 
sa divinité, il apporte au 
malheureux Adam une création et une 
naissance nouvelles.  
 

Il incline les cieux, et du sein de 
la Vierge il s'approche de nous, 
revêtu de notre chair. Il va naître 
dans la grotte de Bethléem, selon 
les Écritures, il va paraître comme 
un enfant, lui qui, aux enfants, 
donne la vie dans le sein des 
mères. Allons à sa rencontre, dans 
la joie et l'âme en fête.  
 

Le Seigneur plein de sagesse vient 
chez lui comme un simple hôte : 
accueillons-le, afin de devenir à 
nouveau les hôtes de son paradis de 
délices, et d'y demeurer par la 
grâce de celui qui naît dans une 
étable.  
 

Extrait de Prières eucharistiques des 1ers siècles. 

La Basilique de la Nativité 

est l'une des plus vieilles 

églises du monde, bâtie selon 

la tradition sur le lieu de la 

naissance de Jésus. 

Commandée par l'impératrice 

Ste Hélène, sous le patronage 

de son fils l'empereur 

Constantin Ier, sous la 

supervision de l'évêque 

Macaire de Jérusalem, la 

construction débute en 327 et 

est achevée en 333 Consacrée 

le 31 mai 339. Classée au 

patrimoine mondial de 

l'UNESCO depuis 2012, la 

basilique reçoit chaque année 

plus de deux millions de 

pèlerins.  

 

 



La joie de l’Avent 
 

Le 3ème dimanche de l’Avent, dit de Gaudete, l’Eglise invite les fidèles à entrer dans l’attente joyeuse de la célébration de Noël. Pour y 

parvenir, prenons le temps de relire 3 angélus du 3
ème

 dimanche de l’Avent des papes Jean-Paul II, Benoit XVI et François
1
. 

  

Saint Jean-Paul II La joie peut cohabiter avec la souffrance 
 

"L'Avent est un temps de joie parce qu'il fait revivre l'attente de l'événement le plus heureux de l'histoire : 

la naissance du Fils de Dieu de la Vierge Marie […].  

La joie chrétienne a une caractéristique unique, celle de pouvoir cohabiter avec la souffrance, car elle est 

entièrement basée sur l'amour. 

Savoir que Dieu n'est pas loin mais proche, qu'il n'est pas indifférent mais plein de compassion, qu'il n'est 

pas étranger mais Père miséricordieux qui nous suit avec amour en respectant notre liberté : tout cela est 

le motif d'une joie profonde que les diverses péripéties de la vie quotidienne ne peuvent entamer […]. La 

joie chrétienne a une caractéristique unique, celle de pouvoir cohabiter avec la souffrance, car elle est 

entièrement basée sur l'amour", a ajouté le pape. "En effet, le Seigneur qui nous "est proche", au point de 

se faire homme, vient transmettre sa joie, la joie d'aimer. C'est le seul moyen de comprendre la joie 

sereine des martyrs y compris au cœur de l'épreuve, ou le sourire des saints de la charité face à celui qui souffre : un sourire qui n'offense pas mais 

qui console". 
 

Benoit XVI : L’invitation à la joie est prophétie de salut 
 

« La joie que la liturgie réveille dans les cœurs des chrétiens, n'est pas réservée à eux seuls : c'est une 

annonce prophétique destinée à l'humanité entière, particulièrement aux plus pauvres, dans ce cas aux 

plus pauvres de joie! souligne Benoît XVI. Nous pensons à nos frères et sœurs qui, spécialement au Moyen 

Orient, dans quelques parties de l'Afrique et dans d'autres parties du monde vivent le drame de la guerre : 

quelle joie peuvent-ils vivre ? Comment sera leur Noël ? Nous pensons à tant de malades et personnes 

seules qui, au-delà d'être éprouvées physiquement, le sont même dans l'âme, parce que souvent ils se 

sentent abandonnés : comment partager avec eux la joie tout en respectant leur souffrance ?  

L'invitation à la joie n'est ni un message aliénateur, ni un stérile palliatif, mais, au contraire, elle est 

prophétie de salut, appel à un rachat qui part du renouvellement intérieur. 

Mais nous pensons également à ceux - notamment des jeunes - qui ont perdu le sens de la vraie joie et qui 

la cherchent en vain, là où il est impossible de la trouver" - dans une course désespérée vers l'affirmation de soi et du succès dans les faux 

divertissements, l'utilisation immodérée des biens de consommation, les moments d'ébriété, les paradis artificiels de la drog ue et toutes formes 

d'aliénation. Nous ne pouvons pas ne pas comparer la liturgie d'aujourd'hui et son "Réjouissez-vous!" avec ces dramatiques réalités. Comme aux 

temps du prophète Sophonie, c'est vraiment à ceux qui sont dans l'épreuve, aux "blessés de la vie et des orphelins de la joie " que s'adresse de 

manière privilégiée la parole du Seigneur. L'invitation à la joie n'est ni un message aliénateur, ni un stérile palliatif, mais, au contraire, elle est 

prophétie de salut, appel à un rachat qui part du renouvellement intérieur ». 
 

Pape François : Un saint triste serait un contresens 
 

« Depuis déjà deux semaines le temps de l’Avent nous a invité à la vigilance spirituelle pour préparer la 

voie au Seigneur, le Seigneur qui vient. Dans ce troisième dimanche la liturgie nous propose une autre 

attitude intérieure avec laquelle vivre cette attente du Seigneur, c’est-à-dire la joie. (…) Mais quelle est la 

joie que le chrétien est appelé à vivre et à témoigner ? C’est celle qui vient de la proximité de Jésus, de sa 

présence dans notre vie. Depuis que Jésus est entré dans l’histoire, avec sa naissance à Bethléem, 

l’humanité a reçu les semences du Royaume de Dieu, comme un terrain qui reçoit le semis, promesse de la 

future récolte […]. Il ne faut plus chercher ailleurs ! Jésus est venu apporter la joie à tous et pour 

toujours. Il ne s’agit pas d’une joie seulement espérée ou renvoyée au paradis – « ici sur la terre nous 

sommes tristes mais au paradis nous serons joyeux » – non, ce n’est pas cela, mais une joie déjà réelle et 

expérimentable maintenant, parce que jésus lui-même est notre joie […]. Il est vivant, il est le Ressuscité, il 

œuvre en nous et entre nous spécialement avec la Parole et les sacrements […].  

Mais quelle est la joie que le chrétien est appelé à vivre et à témoigner ? C’est celle qui vient de la proximité de Jésus, d e sa présence dans notre 

vie. 

Nous tous, baptisés, fils de l’Eglise, nous sommes appelés à accueillir toujours de nouveau la présence de Dieu au milieu de nous et à aider les 

autres à la découvrir, ou à la redécouvrir si nous l’avions oubliée. Il s’agit d’une très belle mission, s imilaire à celle de Jean-Baptiste : orienter les 

gens vers le Christ – et non vers nous-mêmes. Parce que c’est Lui que tend le cœur de l’homme quand il cherche la joie et le bonheur […]. On n’a 

jamais entendu parler d’un saint triste ou d’une sainte avec le visage funèbre ! On n’a jamais entendu cela ! Ce serait un contresens. Le chrétien 

est une personne qui a le cœur plein de paix parce qu’il sait mettre sa joie dans le Seigneur aussi quand il traverse les mom ents difficiles de la vie. 

Avoir la foi ne signifie pas ne pas avoir de moments difficiles mais avoir la force de les affronter en sachant que nous ne sommes pas seuls. Et  ceci 

est la paix que Dieu donne à ses enfants […].  

Le chrétien est une personne qui a le cœur plein de paix parce qu’il sait mettre sa joie dans le Seigneur aussi quand il traverse les moments 

difficiles de la vie. 

Avec le regard tourné vers Noël désormais proche, l’Eglise nous invite à témoigner que Jésus n’est pas un personnage du passé . C’est la Parole de 

Dieu qui continue à illuminer le chemin de l’homme. Ses gestes, les sacrements, sont la manifestation de la tendresse, de la consolation et de 

l’amour du Père vers tout être humain. Que la Vierge Marie, cause de notre joie, nous rende toujours heureux dans le Seigneur , qui vient nous 

libérer de tant d’esclavages intérieurs et extérieurs ».  

                                                        
1 Publié sur le site opusdei.org 



AIDE À L’EXAMEN DE CONSCIENCE avec le St Curé d’Ars…  

 

Paroles du Curé d’Ars sur la Miséricorde de Dieu 

 La miséricorde de Dieu est comme un torrent débordé. Elle entraîne les cœurs sur son passage. 

 Ce n’est pas le pécheur qui revient à Dieu pour lui demander pardon, mais c’est Dieu qui court après le pécheur et qui 
le fait revenir à lui. 

 Il y en a qui donnent au Père Eternel un cœur dur. Oh, comme ils se trompent ! Le Père Eternel, pour désarmer sa 
justice, a donné à son Fils un cœur excessivement bon: on ne donne pas ce qu’on n’a pas...  

 Il y en a qui disent: «J’ai trop fait de mal, le Bon Dieu ne peut pas me pardonner ». C’est un gros blasphème. C’est 
mettre une borne à la miséricorde de Dieu, et elle n’en a point: elle est infinie. 

 Dieu est si bon que, malgré les outrages que nous Lui faisons, Il nous porte en paradis presque malgré nous. C’est 
comme une mère qui porte dans ses bras son enfant au passage d’un précipice. Elle est tout occupée d’éviter le danger, tandis que son enfant ne 
cesse de l’égratigner et de lui faire de mauvais traitements. 

 
QUELQUES REPÈRES POUR UN EXAMEN DE CONSCIENCE 

PÉCHÉS COMMIS CONTRE DIEU 
 

 

Le manque de prière 
«L’âme ne peut se nourrir que de Dieu» 
 

La tiédeur dans la vie spirituelle 
«On ne se trompe jamais quand on donne à Dieu» 
 

Le non respect du dimanche 
«La profanation du dimanche conduit à l’indifférence» 
 

L’usage de la magie, le lien avec Satan 
«Le démon fait tout ce qu’il peut pour salir une âme» 
 

La mauvaise place de Dieu dans ma vie 
«Il ne faut chercher que Dieu seul, ne désirer que Dieu» 
 

Les jurons 
« Outrager un Dieu qui nous a créé et qui nous 
a fait que du bien, c’est le comble de 
l’ingratitude» 
 

Le manquement à la lecture de la Parole de Dieu 
« Il est tout à fait impossible d’aimer Dieu et de 
lui plaire sans être nourri de cette Parole 
Divine» 
 

Le désespoir 
« Il n’y a rien qui offense tant le Bon Dieu que 
de douter de sa miséricorde» 

 
 

PÉCHÉS COMMIS CONTRE LE PROCHAIN 
 
 

 

La médisance, la calomnie 
«La langue du médisant est comme un ver qui pique 
les bons fruits 
 

Le manque de charité 
«Les moindres fautes contre la charité doivent être 
regardées comme autant d’outrages faits à Jésus Christ» 
 

Le non respect des parents, des proches, des 
amis 
«Notre cœur est comme un réservoir de fiel que nous 
sommes toujours prêts à dégager sur ceux qui sont 
les plus proches de nous» 
 

La jalousie, l’envie 
« Nous sommes fâchés du bonheur des autres » 
« L’envie rend l’homme dur, insensible, et incapable d’aimer 
désormais le prochain et de s’aimer lui-même» 
 

 

La haine 
« La marque distinctive des élus, c’est l’amour, 
comme la marque des réprouvés, c’est la haine. 
Aucun réprouvé n’aime un autre réprouvé» 
 

L’omission  
« Nous serons examinés sur le bien que nous 
aurons pu faire et que nous n’avons pas fait, sur 
les péchés d’autrui dont nous aurons été la 
cause» 
 

L’impatience 
« Une heure de patience vaut mieux que plusieurs 
jours de jeûne» 
 

La colère 
« La colère... anéantit la paix et le repos des 
familles... elle sème à pleines mains la désunion, 
les inimitiés et les haines» 

 
 

PÉCHÉS COMMIS CONTRE SOI-MEME 
 

L’orgueil 
«Si l’on fait attention à nos vertus, nous sommes joyeux. 
Si l’on s’aperçoit de nos défauts, nous sommes tristes. Je 
remarque cela dans un grand nombre de personnes. Si on 
leur dit quelque chose, cela les inquiète, ça les ennuie». 
 

La gourmandise 
«Est-ce que quand nous aimons ce qui est bon, nous 
pêchons par gourmandise? Non, nous sommes 
gourmands lorsque nous prenons de la nourriture avec  
excès: plus qu’il n’en faut pour soutenir notre corps» 
 

L’impureté 
« Une fois engagé dans ce bourbier, nous ne savons plus 
comment en sortir ». « Qu’il est difficile de se corriger 
entièrement de ce péché» «De tous les péchés, c’est celui 
de l’impureté qui est le plus difficile à déraciner » 
 

 

La paresse 
« Il y a une paresse naturelle... il y a une paresse 
spirituelle... ces deux paresses sont sœurs mais elles 
n’habitent pas toujours ensemble » 
 

L’égoïsme 
« Vous dites que vous aimez Dieu? Dites plutôt que vous 
vous aimez vous-même! » 
 

L’avarice 
« Oh, qu’il en est aujourd’hui qui sont idolâtres, qu’il en est 
qui pensent plus à ramasser de la fortune qu’à servir 
Dieu» 
 

Le mensonge 
« Que de mensonges pour éviter une petite humiliation ». 

Mr Maissiat était entré dans l’église en ricanant d’un 
air supérieur. 
— Vous viendrez me voir à la sacristie après la 
messe, lui dit monsieur Vianney. La messe est 
terminée, Maissiat, sûr de lui, rejoint le Curé d’Ars : 
— Quelle est donc cette comédie que vous avez 
jouée là, monsieur le curé ? lui demande-t-il. 
— Mon ami, répond le prêtre, vous allez vous 
confesser. 
— Me confesser ? Vous n’y pensez pas ! Je ne crois 
pas en Dieu ! 
— Comme je vous plains… Allons, mettez-vous à 
genoux, même si vous n’avez pas la foi, et 
confessez-vous ! 
L’homme, à bout de patience, obéit. Il dit ses péchés 
très vite, sans tristesse ni repentir. Soudain, il voit 
couler des larmes sur les vieilles joues ridées du 
prêtre et s’exclame : 
— Monsieur le curé, vous… vous pleurez ? 
— Je pleure, oui, parce que vous, vous ne pleurez 
pas pour tout le mal que vous avez fait ! Revenez me 
voir demain. Cette nuit, priez la Sainte Vierge car la 
patience de Dieu vous attend. 
Dans la nuit, en priant pour que l’amour de Dieu 
vienne toucher le cœur de Maissiat, le Curé d’Ars se 
souvient de son arrivée dans ce petit village qui 
comptait alors 230 habitants. Son évêque lui avait 
dit : 
— Il n’y a pas beaucoup d’amour du Bon Dieu dans 
cette paroisse, vous en mettrez. 
Le lendemain matin, Maissiat n’a pas dormi de la nuit. 
Il revient voir le st Curé d’Ars et tombe à genoux 
devant lui : 
— Je ne sais pas prier, mais tout ce que vous m’avez 
dit hier m’a bouleversé. Je suis un homme mauvais et 
vous, monsieur le curé, vous êtes un homme bon. 
Il joint les mains : 
— Aidez-moi, monsieur le curé ! Je veux croire en 
Dieu, mais je n’y arrive pas ! 
Le Curé d’Ars se met à lui parler de l’amour de Dieu. 
— Tout homme, dit-il, même le plus riche, est un 
pauvre qui a besoin de Dieu. 
L’homme fond en larmes. 
— Cette fois, dit le prêtre, c’est vous qui pleurez… 
— Je pleure parce que je n’aime pas Dieu ! crie 
Maissiat. 
Monsieur Vianney lui touche l’épaule avec douceur : 
— Non, mon ami… Vous pleurez parce que vous 
l’aimez ! Vous aimez Dieu ! 
L’homme se confesse avec un profond regret de ses 
fautes et, quand le Curé d’Ars lui dit que tous ses 
péchés sont pardonnés, il se redresse, rayonnant de 
joie : 
— Que dois-je faire, maintenant, monsieur le curé, 
pour aller vers Dieu ? 
— Vous allez tout droit, mon ami, comme un boulet 
de canon ! 
 


